
EN VI RON NE MENT Noël ap pro chant, les rues se pa rent de guir landes lu mi neuses. Une tradition
moins ano dine qu’elle n’en a l’air, puisque l’éclai rage pu blic, in ven tion mo derne, bou le verse les éco- 
sys tèmes en plus de consti tuer par fois un gas pillage éner gé tique et fi nan cier. Or la nuit ter restre se
fait de plus en plus lu mi neuse, y com pris dans les ré gions du globe dé jà bien éclai rées, alerte une
étude in édite (Science Ad vances).

Pour abou tir à ce constat, des cher cheurs al le mands ont exploité les don nées re cueillies par un
cap teur ins tal lé sur le sa tel lite mé téo ro lo gique Suo mi NPP, opé ré par l’Agence océa nique et at mo- 
sphé rique amé ri caine et la Na sa. De 2012 à 2016, chaque mois d’oc tobre, ils ont ob ser vé la quan ti té
de lu mière émise sur la Terre la nuit. Ils ont eu la sur prise de voir que l’éclai rage noc turne mon dial a
aug men té de 2 % par an en vi ron, tant en sur face qu’en in ten si té.

Il existe évi dem ment de grandes dis pa ri tés ré gio nales, les pays en dé ve lop pe ment pré sen tant une
pro gres sion plus im por tante de l’éclai rage noc turne que les pays dé ve lop pés. Mais la lu mi no si té noc- 
turne « n’est res tée stable ou n’a re cu lé que dans quelques pays », notent les au teurs. La Sy rie et le
Yé men, mal heu reu se ment en guerre, sont les seuls où la nuit a ga gné du ter rain.

les pays ayant mis en place des po li tiques de tran si tion vers les LED, ré pu tées plus éco no miques,
ne voient pas leur lu mi no si té glo bale bais ser. « Les LED per mettent de faire des éco no mies d’éner gie
et donc fi nan cières, ex plique Ch ris to pher Ky ba, co au teur de l’étude (centre al le mand de re cherche en
géos ciences à Pots dam). Mais on constate que ces gains sont ré orien tés vers l’ins tal la tion de lampes
sup plé men taires ou d’un éclai rage plus puis sant ailleurs dans la même zone. Au fi nal, la seule li mite à
l’éclai rage pu blic est celle de l’ar gent que l’on veut y consa crer. »

« Un agent de stress ré cent »
Les au teurs sou lignent en outre que les 2 % an non cés sont en de çà de la réa li té. « Le cap teur du

sa tel lite ne dé tecte pas la lu mière bleue (une com po sante im por tante de cer taines LED, NDLR). Il ne
per çoit donc pas tout ce qu’un oeil hu main voit. Ce la veut dire que les me sures que nous pré sen tons
sont in fé rieures à l’aug men ta tion (réelle) de la lu mière sur Terre », ex plique Ch ris to pher Ky ba.

L’en jeu est de taille. Dans un monde qui s’est construit sur l’al ter nance na tu relle du jour et de la
nuit, illu mi ner cette der nière, no tam ment avec de la lu mière bleue, proche de celle du jour, per turbe
pro fon dé ment la faune et la flore. « Si l’on se rap porte à l’échelle de l’évo lu tion, la lu mière noc turne
est un agent de stress très ré cent, rap pelle Franz Höl ker, de l’Ins ti tut Leib niz d’éco lo gie (IGB) à Ber lin
et co au teur de l’étude. De nom breux or ga nismes ne peuvent pas s’adap ter. ». Ain si, par mi les ani- 
maux noc turnes, « le re cul de la nuit me nace 30 % des ver té brés et plus de 60 % des in ver té brés », es- 
time-t-il. La bio di ver si té est me na cée : «La lu mière ar ti fi cielle per turbe la pol li ni sa tion par les in- 
sectes noc turnes ain si que cer tains com por te ments liés à la re pro duc tion ou à la mi gra tion. »

Une étude rap pelle que la perte du ciel noir per turbe for te ment la faune et la flore.

La pollution lumineuse gagne du terrain
sur Terre
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Une di men sion trop peu prise en compte dans les po li tiques pu bliques en France, dé plore l’As so- 
cia tion na tio nale pour la pro tec tion du ciel et de l’en viÉ ton nam ment, ron ne ment noc turnes. « Nous
mon trons de puis plu sieurs an nées qu’une concep tion de l’éclai rage orien tée seule ment par une vi sion
tech no lo gique ou éner gé tique ne conduit pas à des choix co hé rents pour les autres en jeux », ex plique
Anne-Ma rie Du croux, sa pré si dente. « En France, on ob serve une très forte aug men ta tion de la quan- 
ti té de lu mière émise, de 94% sur les vingt der nières an nées. »

« Il ne s’agit pas de tout éteindre, mais d’éclai rer mieux », résume Jean-Eudes Ar lot, as tro nome à
l’Ob ser va toire de Pa ris. « L’oeil hu main est très sen sible

aux com pa rai sons. Si vous aug men tez la lu mière dans une rue, celle d’à cô té va sou dain pa raître
sombre aux ri ve rains, alors qu’elle leur conve nait avant. »

Ch ris to pher Ky ba rap pelle ain si qu’il est pos sible d’éclai rer de fa çon sa tis fai sante un es pace pu blic
en ré dui sant l’émis sion to tale de lu mière. Une étude a mon tré qu’en ins tal lant des LED de faible in- 
ten si té pour éclai rer un par king de fa çon uni forme, les uti li sa teurs étaient da van tage sa tis faits que
lorsque l’éclai rage était com po sé de lampes plus fortes mais éloi gnées les unes des autres, lais sant des
zones d’ombre.


